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ENTREZ ICI, FAUCONNIER !
Depuis hier soir, une salle de la médiathèque de Barbezieux porte le nom des écrivains Henri et Geneviève Fauconnier. L'inauguration était riche en émotions.

[image: image1.emf]La salle Fauconnier accueillait hier une expo riche en documents originaux.
C'est un peu comme s'ils étaient entrés au Panthéon de Barbezieux. Dans le temple local de la culture, Henri et Geneviève Fauconnier occupent maintenant une place de choix. Hier soir, devant une assistance nombreuse, les deux écrivains barbeziliens très en vogue dans les années 1930 ont eu droit à un vibrant hommage à la médiathèque Ernest-Labrousse où l'on peut désormais lire leur nom en haut d'une porte.
Hommage public, encouragé par le maire René Vignerie et son équipe, mais aussi et peut-être surtout hommage familial, rendu par deux cousins, deux fils encore émus, des années après, de la destinée peu ordinaire d'un père, pour l'un, et d'une mère, pour l'autre. De l'aveu même de Noël Van den Berg, le garçon de Geneviève, prix Fémina 1933 pour Claude, «il est bon de savoir qu'à présent, il existe un lieu où l'on peut lire, voir, écouter et se souvenir, dans la paix et la tranquillité»: la salle Henri et Geneviève Fauconnier baptisée hier.

Geneviève en lumière
Qui mieux que lui, à propos, pouvait parler de sa mère, si souvent placée dans l'ombre du grand frère, Henri, prix Goncourt 1930 grâce à Malaisie? Qui d'autre pouvait esquisser avec autant de précision et d'émotion les traits de cette femme «sensible et discrète, qui fuyait les honneurs jusqu'à n'être jamais venue chercher son prix Fémina»? Peut-être Jean-Claude

Damour, le confident des vieux jours de l'auteure, son futur neveu. Leurs récits ont permis de braquer les projecteurs sur la timide Geneviève, «toujours en émerveillement de tout», mais si peu assurée de son talent. On a même pu entendre sa voix, tout droit sortie d'un enregistrement vieux de quarante ans, poignante lecture de ses propres écrits, amusante évocation de la poule «médiocre» de Barbezieux. Roland Fauconnier, le cousin, ne s'est pas quant à lui borné à relater la vie et l'oeuvre de son père tout au long de son abondant discours, déclamé avec force de détails et une certaine éloquence. À travers le souvenir d'Henri, c'est la mémoire de son copain d'enfance et de lettres, Jacques Chardonne le controversé, qui est remontée hier soir. Comme pour glisser innocemment qu'il avait peut-être droit lui aussi à son heure de gloire posthume. Mais c'est là un tout autre débat que personne ne s'est très franchement risqué à relancer.
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